
Nous nous sommes rencontré.e.s l’hiver dernier, autour de l’exposition sur la
psychothérapie institutionnelle et François Tosquelles au musée des Abattoirs à
Toulouse. Ne pas laisser cette histoire au musée et créer des espaces de rencontres
ouverts à  tous.tes, pour continuer la résistance en psychiatrie comme ailleurs, nous
semble aujourd’hui prendre tout son sens au vu des politiques et des réalités
auxquelles nous faisons face au quotidien.   

Nous sommes nombreux.ses à nous confronter à la misère du milieu psychiatrique, à
nous heurter à mille et un murs, à tenter d'inventer des lieux et des moments pour
travailler vraiment, en développant mille manières de nous détourner de l’idéologie
dominante. Dans la plupart des services de psychiatrie, le soin est le plus souvent
réduit à un traitement médicamenteux du symptôme, alors que de multiples courants
politiques, philosophiques et médicaux ont contribué au décloisonnement de nos
pratiques.          
 
Nous sommes aujourd'hui devant la nécessité de lutter contre une pensée simpliste de
la souffrance psychique, afin de mettre en œuvre de réelles tentatives de soigner et
d'accompagner les patients, sans oublier la part sociale de toute aliénation.                  
 
Nous proposons cet automne un week-end d'échanges  au cours duquel nous  aurions
le temps de nous poser les questions qui nous semblent à la base d’une réflexion
collective sur le soin : Qu’est-ce qui fait soin ? Qu’attendons-nous d’une pratique
psychiatrique ? Quels liens faire dans la ville entre l’hôpital  et les Groupes d’Entraide
Mutuelle ? Quand est-ce que le langage fait barrière et quand est-ce qu’il rapproche ?  
 De quoi sont faits les murs d'aujourd’hui ?

Ce qui nous enferme aujourd'hui, isolement, contention, médicaments, prend racine
dans un vieil  héritage que les partisans de la psychothérapie institutionnelle ont voulu
dépasser. Ces pratiques archaïques revenues en force, sont aujourd’hui utilisées de
manière trop banales, malgré une politique de sectorisation mise en place dans les
années 70 dont le but premier était de proposer une psychiatrie hors les murs.

A cela s’ajoutent les politiques de management au début des années 80, qui
privilégient la logique de la rentabilité et placent le patient commr dernier maillon du
processus de soin : hospitalisations à répétitions, méthodes recourant à la violence
pour traiter la crise, professionnels dépossédés de leur pratique, tel est le constat
actuel. Une meilleure connaissance des dispositifs et des ressources extra-
hospitalières, à la lisière du soin, pourrait permettre de mieux s'ancrer au plus près de
nos lieux de vies et des questions sociales que le soin ne peut éviter de se poser.

Sur deux jours et deux soirées, nous proposons assemblée, ateliers de discussion et
de travail, apéros, cartographie des lieux d’accueil dans Toulouse, projection, échanges
de supports et d’outils. Le week-end aura lieu au théâtre du Hangar derrière la gare de
Toulouse, et à l’atelier de la Turbine.
 
Au plaisir de vous y retrouver.
Le collectif Déconniatrie
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Le week-end du 1 & 2 octobre au Théâtre le Hangar à Toulouse

Contact : medecine@riseup.net
 Adresse Théâtre le Hangar : 11 rue des Cheminots, 31500 Toulouse


